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4 Troisième Voyage
fur mon bord la veille de fa déTertion ; je recon*

*777* nus d'ailleurs qu'il avoit quitte fon porte peu de

„ , . .
* minutes avant l'heure où on de voit le relever,

& le châtiment que je lui infligeai ne fut pas

rigoureux. >

» Quoique nous fuHlons féparés d'Omaï , nous

pouvions encore en recevoir des nouvelles. Je lui

avois recommandé de m'inftruire de ce qui fe paf-

feroif : quinze jours après notre arrivée à Ul'utea^

il m'envoya deux de fes gens : j'appris avec un

extrême plaifir, que fes compatriotes Je laifToient

en paix; que tout alloit bien, mais que fa chèvre

étoit morte en faifant fes petits : il me prioit de lui

en envoyer une autre, & deux haches. Je fus bien

aife d'avoir une nouvelle occafion d'être utile à

18. mon Ami, & le 18 , je renvoyai fes deux mefTa-

" gers qui lui portèrent les haches , & deux che-

vreaux, l'un mâle & l'autre femelle, que je pris

parmi les quadrupèdes qui refloient à bord de la

Découverte, -

19. •» Le 19 , j'écrivis les indruâions que le Capi-

taine Clerke devoit fuivre , s'il venoit à fe fépa-

rer de moi après notre départ des IJles de la

Société.

14, » J'appris , le 14 au matin , l'évafion d'un

Midshipman & d'un Matelot de la Découvene.Les

Naturels nous dirent bientôt après
,
que les défer-

teurs s'étoient enfuis fur une pirogue la veille à

••A\


